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fait semblables et qui sont CI .sýtroptocoques ; onu n possède
cinq observations. Les actinornyces ont déterminé des pneu-
iiionies. !,e bacille de l>EIFFERru a *donné des broncho- pneu-
mnonies ; on a vit des, br-oiîelio-î>nieuîuioies, où des tétragèîxellcs
existaient sans acconipkagnenient d'a.utun autre microbe ,le
bacille (le la (iliterie soul a, été cause de bronchites. Il n'est
donc pas iloutemx que des bailsdivers produisent les nmèmes
lésions.

Dailleurs. il faut reconnaître que, le plus souvent, les ba-
cilles sont associés et que les cultureis des germes recuieillis
danis les voies aériennes sont rarement des cultures pures ; et
o11 a pu dire, en particulier, que chez les enfants morts ou vi-
vanits, la complexité (le la flore )acillaixe étit la règle, l& sim-
plicité, la flore à ty-pe unique étant Fexceptiox:.

..Le biacille de Koci[ es.t ordinairement le seul hiabitat de.,
pou11mon s dit phitisique, mais, plus tard, apparaissent touj ours
d'autres germies; auxquels on attribue la suppuration, les élé-
valtions (le température .les tubci'culeux atpyrét-..u-es sont ceux
(-liez lesqucis on jrencontre le bacille pur, non associé.

Enifini, il est des cas où l'on trouve, avec un épanchie-ent
pleural. le poumon congestinmné, induré, frappé pour11 ainsi Ire("
d'une îine-rnionie, mnus sans ex-sulat fibrineux. Ces sortes d'af-
fections qu j'avais propmosé d'appeler *congestions pleuro-pul-
mnonaires, mie paraissent devoir l'existence à un baceille spécifi-
que. Il n'en est ien, puisque des ponetions faites avec (les
soins; minutieux d'*asepsie ont fourni les liquidez' contenant des
hacilles divers, streptocoques ou staphy' locoques. Et ceci vous
montre coninent la spécificité fait (défaut danis des circonstan-
,ces où el]le semblait (levoir fatalement exister et dbuns lesquelles
on ne rencontré, que des associations vulga.n'es.

Les maladfies que peuvent caui.sor les bacilles aspirés n'écla-
lent pas toujours au.issitôt leur introductioni, ils peuvent séjour-
nier impunément on nous très longtemps, de longues année,.-
mêmû sans causer de Préjudice à notre santé ou bien donner
lieu ài certaines inanif-estations noýrbides, puis rester inactifqs

purrpaître après un long repos .et être la cause d'accidents

les plus graves, mortels quelquefois.
Pans la bouche de gens en c-ec-llente sanmté séjourne le -pneu-

mocoqpe qui, indifférent jusque-là, prendra un jour une vira-


